
Affaires privées pourle plaisir

D
ans ses Mytho-
logies (1957), Ro-

land Barthes qua-

« matière miracu-
leuse », s’enthou-
siasmant à l’idée
de sa « transfor-
mation infinie ».

L’ingénieur
chimiste italien

Giulio Castelli n’a

Kartell

Art

plastique
Avec la complicité des plus grands designers, l’éditeur

Par SophieMassalovitch
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en jonglant joyeusement avec les
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Le trait degéniede Giulio Castelli,

c’estd’avoirsus’entourerdetalents
d’avant-garde, tels les designers
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tecteAnnaCastelliFerrieri, il choi-
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choquer, est une seconde nature

chezGiulio Castelli. Celui-ci aime
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nus desicônes du design. Ils n’ont
paspris une ride : lecatalogue2020
les décline dans une séduisante

gammede tons pastel.
Kartell, c’est aussi une histoire de

famille. En 1988, Giulio Castelli
cède les rênes de l’entreprise à son

gendre, Claudio Luti. Ce dernier a
commencé sa carrière dans la

mode, avec Gianni Versace. L’uni-
versdu designne lui estguère fami-
lier, mais il part du postulat que le

plastique est une matière noble.
Guidé par sonintuition, il souhaite
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Il veut aussi explorer les nouvelles

technologies, s’inscrivant dans la
trajectoire de son beau-père. Et

comme lui, Luti défendla créativité.

I
l lance, dèsson arrivée, des
collaborations aveclesmeil-

leurs designers. Ainsi ren-
contre-t-il Ron Arad. En

1994, le créateur israélien

transpose en PVC une éta-
gère jusqu’alors réaliséeen

acier trempé : Bookworm.
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	-gurations les plus improbables,
toutesen courbesou enspirales.Du

jamais vu ! Le public s’en entiche.
En 2007, le designer néerlandais
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?tabouret aux multiples facettes,

telle unepierre précieuse.En 2008,

pour le fauteuil Papyrus,les frères
Bouroullec, Ronan et Erwan, impri-

ment à la matière un aspect tissé,
évoquantle rotin. Pour Kartell, l’Es-
pagnole Patricia Urquiola ima-
gineunechaise,Frilly, en 2008,puis

signedescollections deverreset de
vasesoù le plastique prend l’allure
du cristal : Trama,en2017.

tique. La consécration vient avec la
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en 1967 par Joe Colombo. Grâce

à la réduction de son dossier, elle
s’empile facilement. Moulée par in-

jection, un procédé inédit, elle est

d’une grande légèreté. On se l’ar-
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Universalescelle le premier succès
international de Kartell.

A
nnaCastelli Ferrieri imagine,

la mêmeannée,deséléments
de rangement cylindriques.

Baptisés Componibili, ils
sont modulables. Au-

jourd’hui encore, ils restent un des
best-sellersde lamarque.«Un long-
seller », sourit Lorenza Luti, la pe-
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aujourd’hui dumarketing deKartell.

="

 

-

dique qu’ils ont intégré les collec-

tions du Centre Pompidouà Pariset
du Moma à New York. Au fil du

temps, les Componibili sont deve-

2019 AI. Une chaise futuriste imaginée par Philippe Starck,
secondé par un algorithme, réalisée dans un matériau 100 % recyclé
issu des chutes de production de l’usine Kartell.

Anna Castelli Ferrieri et Giulio Castelli en 1999.
Le couple créateur de Kartell a toujours voulu

proposer des objets pratiques et beaux.

Kartell/SP

1959 Spremilimoni.
Ce presse-agrumes de Gino Colombini
a obtenu un des neuf prestigieux
Compas d’or décrochés par la marque.




